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enrlcM de cm ipéclallstw, tout com-
me la chou sa pratique aux Etats-
Unis. DéJA le Bâraot de tr«H Impor-
tantes limites m'a laissé entendre la
chose. D'autres l'Imiteraient sans
doute, ce serait comme une nouvelle
carrière ouverte à notre Jeunesse
Instruite.

Dans tous les cas, en attendant le
Jour béni où cela sera possible, tra-
vaillons fia toutes nos forces A ré-
pandre dans notre population agri-
cole de saines Idées sur la conserva-
tion des " ;ôta privées. Je l'ai dit et
crois l'ato.r démontré plus baut, les
lots A bols courent de grands dan-
gers, et II ne faut rien moins que le
concourb de toutes les bonnes volon-
tés pour sTUver de la destruction
complète cette partie notable de la
fortune publique et privée.
Au risque de commettre une grosse

Indiscrétion, J'ajouterai que le clergé
canadien-français peut jouer Ici

un rOle de la plus haute Importance.
En contact perpétuel avec le peuple.
Jouissant auprès de ses paroissiens
d'une grande autorité, les conseils du
curé seront toujours écoutés avec dé-
férence et flniroal tcrtj»Î2ement par
produire des résultats surprenants.
Il ne s'agit pas pour lui de faire

grand bmlt, de donner des confé-
rences retentissantes, de se mettre en
frais d'éloquence. Au contraire ; les
conversaUors privées prodnlront
plus d'effet. Un bon conseil donné
en passant, mais A propos, fera ré-
fléchir le cultivateur

; puis l'Idée lui
viendra d'essayer, et alors le salut
sera proche.

Mais en tout cela II y a un point
i. la plus haute importance dont il

faut que nos gens soient bien péné-
trés. Je l'ai mentionné plus haut et
permettez-moi de le répéter en ter-
minant : c'est de convaincre les In-
téressés que la forêt ne donne pas
des moissons A courte échéance com-
me les céréales. Elle est plus lente A
mCrIr. Par conséquent, en travail-
lant aujourd'hui A l'aménager con-
venablement, on peut bien espérer
travailler un peu pour sol, mais
c'est surtout A l'avenir, A ses héri-
tiers qu'Us faut songer. Le mot de
l'octogénaire de Lafontalne :

Mes arrières me devront cet ombrage,
est toujours vrai ; voIIA ce qu'il ne
faut pas oublier.

Paut-il le dire ? Les pl-is grands
obstacles viendront peut- e de ce
côté.
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